
DIVISION DE L’KST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* «l’Iiiver, corn- 
menfianl Lundi, 24 l>ec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.
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TABLEAU DBS HRS.

W

SUSSEX

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

il

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lei trains pour L’OUEST auittoront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

• Pembroke et les points locaux
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A R. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et îous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et 
termê'h . ir*-s, faisant connection 
, i.. |.» x i ii <J*» C+rleton avec
le Li mita miXlo puuf i>. uuk\il.b
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T'R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

tout s les stations in-

mr 36 RUE ELGIN. "WH
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèrai des Passagers.
ARCHER BaKER,

Sur intendant-général.
W. e. VANHORJNE,

A de uMstretwnr-gértéra >.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
ASNIKS BIPRÉSINTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La PhœniJc,

do
do

et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000 -m

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es 11 Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérét réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes troaverontMeer; avan
tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel RimeelL.rne 

Spark», Ottawa.

Marques 
enregistres. 

1er déc.

de Commerce et Droit» d’Auteur

lan

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. Ernest Desrosiers suivra les eeurs du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884 la

T

AGRAPHIQUES

IDA”
W
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G AL LIEN» PRINCE
Héflociants-Commissionnaires et Agents 6e Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36. PARIS 
font, pour It Publicité, let Correspondantt de ce Journal.

Bu Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendre 
son naissance dans leurs bureaux, H,rue Lafa-ette, des exemplaires les 
Ncetiis de ce Journal dont le se-vtee leur est fait régulièrement par
les M iuehots

plu*
tom

Le maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui étn 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
oo te* réexpédiera aux destinataires suivant les Instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étant aussi maison de commission, est à môme d’exécuter, dam 
des condition» avantage! <es. les o or '* qui lui seraient adressé"-, prinelpale- 
mr-m tous articles portant une uiui node fabiiquc connue : Parlumeris, 
SkiAotsiltee pharmaceutiques, Vira, Liqueurs, F êtes et Conserve», 
Chocolat Machine» de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
üeteneile» de to»t»s sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

3atte ce sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couveitoü 
oad’aoeouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

La Ms. wit Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou__
Ni|fiiiBu»ls aux personnes qui voudraient bien utiliser uni intermédiaire.

Ç L>moi•E DEFIE* ' 
et de»OEI OHTAEF^W*

i Imitation».

railLE SEUL W
à 1 extrait

de roi» de MOOTS
\i$nt l'tmploi

dêitM /es mimes résu/fa/e 
qu« oelui de

POXTDEE PB BISg <
Spéciale,préparée au Bismuth; 
par conséquent, sou action est 
salutaire à ia paau.

Elle est tidhértato et abso
lument inriAjo/e; a-^êsl c-iiamu- 
niquev-elicàia pea- .me beauté 
et un aspect velou a raturels.

*rlt de la toit a a r» : V -e,.*: Sfr. 
Cb.ee CEI. *T i¥

Pian, e. rue de Le '# M e, PÀJtB
i>*Hn t ff I.U

PliaraaiiaaevBrsffrf’v NriaMm.

;kl'HUILE de FOIE n MORUE
le Vin ù l’Extrait 
de Foie de W. ortie

CHEVBïER EXPOSITION do PARIS 1878
'NUOVKHfériGER u mw ieue eu ev riî>‘ : :, / 

NeSaüiâitit ' ■ y Mrlson
de V
Par la POU, 3tB du

âSTHME
U.'Ml i Uii/ê0<* D fiJ. AI'LÏ.v >- Us. C“,

PUiSA. iMS-CMBiBta», 11*. 184 SllUt-ltUL Dr CI’?ry
Dépositaires â Québec : Dr Ed. MORIN 4G*, 

i/. C 0. DACIER a ces inc de ‘ines en dépôt à sa plun macir, ô 17 > ta Sussex

la Sa^te un devoir JOS- SEUEGaL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

star 265 et 261
RJJE I> 4 L H O UNI E, 

OTTAWA,

U MALADIE IN CRUS!

A Vétablissement le plus grand el le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
------DU------ Le seul établissement de ce ge 

da :s la ville où vous pouvez voua 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funô 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du 
teau peuvent avoir confiance qu 
seront servies à point.

Un barbier de 
engagé poi ”

SOT Ou

Dr. BAXTER.
Le SEUL MÜDEVEOAL

train ou du ba-

preraiôre classe est 
ige des demandes. 
radn aser chez M.

CONTRE LA
l>y*pepsl«% Perte «l’Appétit, 

Iiiiligehlioii, Constipuliot* 
Habituelle, Niai «le Tele 

etc., etc., etc.
ur l'usa 

peut s
Sénécal la nuit comme le jour.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1EH.

Oltnwa. Pi ules de Noix Longues Comoosée?16 mal 1818.
Do MfUALI

Recouverte» trt

IlÉfeiig Pour la guéri* 
son certaine de 
toutes les afleo 
lions bilieuses, 
torpeur du foh, 
maux de tétt/ 
in di ges tiens 
étourdissemenli 

■rcf.?3 et de toutes let 
le mauvais fonctionne-

T.-— kîlà ;e

* M:CALt-
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la auscription 
•‘Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p-.ur 
la livraison -les approvisionneur nta ordi
naire des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Tt rritoires au Nord- 
( fuest. Ues approvisionne monts con 
en tarine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formu 
mission et les détails relatifs à c 
sionnements en s’adressai!' au soussigné, 
ou au Ccmmissaire des Affaires des Sau
vages à Régir,a, ou au Burèau des 
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
«Laque catégorie d’effets séparément, ou 
|)our tous les effets mentionnés dans la

malaises causés 
ment de Vestoma

ses causes par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée.1 
mme étant un des plus sûrs et des p’.u.

èdes contre les maladies plue 
ne contiennen 

de ses prépara- 
t purgatif, 
n’import# 

eune de

enfante 
VLES LK

i-fliemcaces remeacs c _ 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant 
pouvant être i 
quel cas, elles ne contieni 
ces substances délétères qui pourra 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longues Composées, de MoGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière a les placer au premier rang nam- 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montré

=i=t
uissan 

nent au

Otant un p 
administré

îles de 
es appr

Chaoue soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté ] ar une banque 
canadienue pour tu moins cinq pourcent 
du montant des souml-si- ns pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sen confisqué ai i<- • oumis- 
siom.aire r. fuse de signer le contrat sur 

de ce fara, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepiis. Le chèque s ra 
remis si la soumission n’est pas ncceptéi.

missionnaires sont requis ae faire 
me totale de la 

effets qu’ils offrent de f 
cher à leurs soumissions, 
ne recevr 

La aou

s:1888

Sirop des Enfants du tir Goderre
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approna- 
tion des professeurr 
del’E oie de Méde 
cine ■ de Chiru • 

Rvra\gie de Montréal 
ff.Wr: r - ulté de Médeci» 

de l’Université 
^ du Collège Victœ

f! Le sirop des en« 
. „7 tànts est supérieoi

à toutes les prépa» 
yy rations calmante» 

offertes aux mèret 
pour conserver la s«.;ité de leura 
il pentôtie donné nvoc la plut 
nfiance mix enfants lans les ca.* 

Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
douloureuse, ius< • nie, Toux.

dü T Goderre et

la et les Etau

dei

MMLes sou 
la som argent des 

, de l’atta-de f urnir, et
\SLcar sans cela elles 

ont aucune considération 
mission po’ r le bœuf doit former 
ission distincte ; s’il y est montion- 

aucun autre article elle ne sera pus rené
e soum

mm/h
Le dé 

la plus
parlement ne s’oblige pas d accepter 
basse ni aucune des soumissions.

de famille 
enfants ; 
grande co 
suivants :
Dentition
Rhume, Coqueluche, ci 

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autr«; 

En vente par tout le Cf

[Lee journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre special de ce Dé
partement, par l’entremise de l’imprim 
ae la Reine. 1

L. V A XKO U GIIN E T. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.
PRIX , 2,1 < Im.

Seul uruprie- lire,
B. E. MoGalE, Chimiste.

èâûttl

LA POfTTEILLE,

FAULT. C. DUMAIS,
1383 1»Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec. —Fail! re**ai «n* ta VALE
RIA. la meilleure posai •
ma«!e contre la cbnte «le» 
cbeveaix et la Calvitie, 
vente cbez C. O. DACIEa», 
Pharmacien, rne Nna&ç

Explorations et arpentages faite à la de 
mande des propriétaires de limites. d< 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bereae : 33 me de l’Eglise, Ottawa.

•■lis

FEUILLETOIT Bonne. noUTellee po.r Hnll

Je vendrai mee huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

gosthène fut un instant em
barrassé. Mais il répondit har
diment :

-—Oui.
—Vous dépensez un peu plus, 

hein ? fit Blaireau d’un ton bon
homme.

—Oui, un peu plus.
—Et parfois vous êtes gêné ?
—Souvent.
Je le vois venir, se dit Blai

reau.
Il reprit tout haut :
—Maintenant, cher monsieur, 

vous plaît-ii de me faire connaî
tre le but de votre visite i

—Comme je vous l’ai dit en 
entrant, monsieur Blaireau, je 
viens vous demander un conseil 
et en même temps votre a’de, 
que vous ne me refuserez pas, 
car la chose dont il s’agit, vous 
intéresse autant que moi.

Ah! fil Blaireru étonné.
—Ensuite, reprit Sosthène, je 

vous proposerai une associa
tion dans une nouvelle affaire.

Oh ! oh ! le gaillard médite 
quelque nouveau crime ? pensa 
Blaireau.

Il inclina sa tête sur son bu
reau et, regardant Sosthène en 
dessous :

—Allez, cher monsieur, dit-il, 
je vous écoute.

LE CONSEIL DE BLAIREAU

FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUG !

TROISIEME PARTIE
La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
«l’être expédié à MM. i aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
«le cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiok. 
Le voici.

(Suite)

—Ah ! vous trouvez ? fit Sos
thène les dents serrées.

—Certainement, appuya Blai
reau. Vous avez joué ; avec 
l’aide de votre mère, un jeu qui 
dépasse tout ce qu’il y a de plus 
audacieux. Vous avez perdu 
mais on ne gagne pas toutes les 
parties qu’on joue. Ah! vous 
pouvez vous estimer bien heu
reux d’en avoir été quittes à si 
bon marché. Quand j'ai appris 
que le marquis, sur la mort du
quel vous comptiez, était reve
nu presque guéri, je ne vous 
cache pas que j’ai eu peur pour 
vous.

Ah ! s’il était mort, s’il était 
mort ! murmura sourdement 
Sosthène.

—Oui, mais il n’est pas mort; 
vous n’aviez pas prévu cela, cher 
monsieur. Heureusement, la 
marquise a gardé le silence ; il 
ne sait rien et il ne saura proba
blement jamais rien. Je vous 
le répète, votre sœur a été in
dulgente et vous devez lui en 
savoir nu gré infini.

—Je la hais! dit Sosthène 
d’une voix creuse.

—Tant pis pour vous, riposta 
Blaireau, dont le regard frappa 
le visage de Sosthène comme 
une flèche

—Vous vous étiez donc ima
giné, reprit-il que, ne voulant 
pas vous livrer à la justice pour 
une raison facile à comprendre, 
elle ne cherchera pas te moyen 
de vous châtier elle-même? 
Mais la marquise de Conlange 
est une femme de cœur, une no 
ble femme ! Comment, malgré 
elle, contre sa volonté, vous in
troduisez dans sa maison un en
fant étranger, de cet enfant vous 
faites son fils, et vous avez pu 
croire qu’elle accepterait cela 
simplement, comme la chose la 
plus ordinaire du monde ! Vous 
étiez insensé, cher monsieur. 
Mais, même le marquis mort, 
elle ne vous aurait pas pardon
né. Faire tout cela sans son 
consentement, c’était trop fort ; 
voiià où votre audace me con
fond, moi, qui suis un audacieux! 
Si j’eusse su que vous agissiez 
sans l’approbation de la marqui
se de Coulange, je vous le décla
re, monsieur de Perny, j aurais 
poussé vos offres, je vous aurais 
refusé mon concours. Sosthène 
regarda l’homme d’affaires tout 
ahuri.

—Est-ce sérieusement que 
vous me dites cela ? demanda-t-

Bouctouche, N.B., 4 jaerier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmaci
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu- 
sieura ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désireut en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüàrd,

Ex-député de Kent
La Valma a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t "nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

tj&*Eit vente choc C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGEBien qu’elle soit beaucoup 
moins âgée que son mari, dit 
Sosthène, la marquise de Cou- 
lange a peur paraît-il, de mourir 
avant lui...

Ah ! fit Blaireau avec un ac-

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

cent singulier.
Poursuivie sans doute par 

cette idée, mon excellent-1 sœur, 
cette femme que vous trouvez 
parfaite, monsieur Blaireau, s’es: 
imaginé, dans ces derniers temps 
d’écrire sa petite histoire.

—Il y a bien des femmes qui 
ne pourraient pas en faire au
tant.

—Elle a donc écrit cette décla
ration, que le marquis a été 
trompé, que l’enfant n’est pas 

fils, qu’il a été introduit 
dans la maison de Coulange 
frauduleusement contre sa vo
lonté, et, naturellement, elle ra
conte tout ce qui s’est passé à 
cette époque

Or, cette déclaration est adres
sée nu marquis, qui doit la lire 
un jour.

—Je comprends, dit Blaireau 
votre sœur par un reste d’affec
tion pour vous et votre mère, a 
pris la résolution de ne rien di- 

marquis tant qu’elle vi
vrait, afin d’éviter un grand 
scrndale, d’abord, et ensuite 
pour ne pas se faire votre accu
satrice devant la justice qui ne 
badine pas lorsqu’il s’agit d’une 
équipée du genre de la vôtre. 
Mais sa conscience doit lui re
procher vivement de ne pas ré
véler la vérité au marquis ; alors, 
pour appaiser le trouble qui est 

elle, pour se tranquilliser, 
elle a dû se dire : “ Il faut que 
plus tard, lorsque, je ne serai 
plus, mon mari sache que cet 
enfant, qui doit hériter de son 
nom et de sa for une, n’est pas 

fils.” Est-ce qu’elle l’a con-

CA LICES,
PA TE SES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
RURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calice,s et Ciboires dorés au 
vermeiln, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“canada nmw
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

re au

i CONVOIS a PASSAGERS I 
* Tous Lea J ours

CHARS PULLMAN.il.
Ihiccordement^à la gare Bonavonture, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

en—Vous devriez savoir, mon
sieur, que cr que je dis est tou
jours sérieux, répondit Blaireau 
d’un ton sec.

Sosthène ne trouva rien à ré
pliquer.

—Ah ça ! pourquoi est-il ve
nu ici ? pensa Blaireau. Est-ce 
qu’il ne va pas me le dire bien
tôt ?

Nov. 1883. leaitrains^eir-A partir du lundijlll, 
euleront comme suit •
Partant I Arr. ft Montréal.

11.35 a.m.
I 8.20 p.m.

son
fié à un notaire ?

—Non. Ce manuscrit révéla
teur est enfermé avec les langes 
que portait l’enfant à son arrivée 
au château, dans un coffret de 
cuivre, dont elle a eu l’idée de 
faire souder le couvercle, lequel 
est lui-même placé dans le tiroir 
d’un meuble qui s’ouvre par un 
ressort secret.

—Tiens, tiens, fit Blaireau 
tout cela ne manque pas d’origi
nalité.

—Comment êtes-vous si bien

«l’Ottawa. 

4.50 p.m.

I
île Montréal. I Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.50 p.m. I 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à .Montréal, s.tns changement de chars 
ni ue locomotive et indépend .minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
tionavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

—Cher monsieur de Perny, 
êtet-vous toujours dans de bons 
termes avec votre beau-frère ? 
demanda-t-il.

—Je ne le vois plus que rare
ment.

—Pourquoi ?
—Ai-je besoin de vous le di-

à 10

re ?. 12.1C 
Rivei—Non, je le devine. Le mar

quis est un honnête homme, 
très-susceptible sur les choses 
qui touchent à l’honneur ; la 
conduite un peu bizarre que 
vous menez l’a mécontenté, di
sons le mot, indigné ; il s’est 
permis de vous adresser les re
proches que vous méritez, et 
comme vous n’aimez pas les le
çons de morale, vous vous êtes 
éloigné de lui. Vous avez eu 
tort, cher monsieur.

—Je le reconnais.
—C’est déjà quelque chose. 

Votre beau-frère est aussi un 
homme très-généreux, je le sais, 
et son immense fortune lui per
met de l’être largement. Comme 
le travail n’est pas précisément 
ce que vous aimez et que vous 
êtes pauvre, le marquis doit 
Tons faire une pension.

instruit ?
.—Qu’importe, du momentque 

je sais.
—.C’est luste ; je suis vraiment 

trop curieux.
—Maintenant, vous voyez le 

péril ?
Blaireau releva la tête.
—Je ne le vois pas du tout, 

répondit-il.
—Mais l’existence de ce ma

nuscrit n’est pas seul ement une 
menace terrible, c’est un effroya 
ble danger ! s’écria S ohsène.

Ce a avec les

matin!

CHtltilN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespaseag ra pour le Sud et,l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure â Montréal où leur 
ba«age est transféré sans frai 
lepaasag. r ait à s‘en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
t es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trôno 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l'arrivée des trains aom 
d*après l’heure du 75ème méridien 

est en avance de trois mie 
Ottawa.

s extra et sans que

(A suivre.)

laquelle e 
l’heure d’

nutea avecSirop des Enfants du Dr Godei re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H, p. MacCarty, Ottawa.

D. C. LINSLKY,
Gérants

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1» Ner. 1888. la».
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